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ÉDITORIAL
Pâques : passage de l’ombre
à la lumière dans la confiance

Cette année encore, ce printemps qui s’ouvre à un goût particulier. 
Sans présager de l’avenir, nous entrevoyons quelques lueurs 

d’espoir quant à la sortie de cette difficile période liée à la pandémie. 
Tôt ou tard ça finira par aller mieux. Nous espérons passer à autre 
chose et vivre librement.
Des périodes d’épreuves et de passages, nous en avons connu avant la 
Covid-19 et nous en connaîtrons encore.
L’expérience nous montre que nous sortons transformés et renouvelés 
des difficultés que nous traversons. A condition de ne pas les vivre seul.
Pâques nous donne de croire que le Christ est sorti vainqueur de la 
mort. C’est le plus grand passage de l’Histoire ! A la suite du Christ, 
nous sommes assurés qu’avec lui nous menons toujours le bon combat. 
Des témoins du Ressuscité nous ont permis de traverser des passages 
délicats et nous-mêmes permettons à des hommes et des femmes de 
passer de la nuit au jour, de l’ombre à la lumière. 
Pâques nous invite à vivre les passages de nos vies dans la confiance. 
Je suis toujours impressionné par la lecture de la vie de saints. Ils ont 
traversé des épreuves impressionnantes et souvent dans une confiance 
qu’ils reçoivent de Dieu. 
C’est le cas de Saint Joseph que le Pape François nous invite à mieux 
découvrir. Il est un beau soutien et un guide discret mais efficace dans la 
période que nous traversons. 
Dans la récente lettre apostolique « Avec un cœur de Père », le Pape 
nous dit qu’en Saint Joseph « on ne perçoit jamais de la frustration, mais 
seulement de la confiance. Son silence persistant ne contient pas de 
plaintes mais toujours des gestes concrets de confiance ». 
C’est dans cette belle attitude que nous tâcherons de vivre ces prochaines 
semaines.

Père Yvain 
 

Directeurs de publication et directeurs de rédaction :
P. Éric Broult et Yvain Riboulet
Secrétaire de rédaction : Delphine Hossa.
Mise en page, régie et impression :  
Imprimerie Coopérative des Sucs,  ZA La Guide 1 - 43200 Yssingeaux. 
04 71 65 14 76. www.ics43.fr
Crédits photos : Aujourd’hui sauf mention contraire.

2
Père Yvain RibouletPère Éric Broult

COORDONNÉES
ET BLOG DES PAROISSES

Sainte famille
Presbytère de Commentry
28, rue de la République 03600 Commentry
Tél : 04 70 64 32 35
saintefamille03600@orange.fr
Blog : paroissedelasaintefamille.over-blog.fr

Bon pasteur
Presbytère de Villefranche
6, place de l’Église 03430 Villefranche-d’Allier
Tél : 04 70 07 48 75
paroissedubonpasteur03@orange.fr 



3
Mieux connaître la parole de Dieu

ÉDITORIAL

A plusieurs reprises Jésus a illustré son enseignement 
par des petites scènes agricoles. La brebis égarée, 

le travail de la vigne mais aussi les semailles et les 
moissons l’ont particulièrement inspiré. Ainsi, en est-il de 
ce court récit allégorique du processus de la germination 
du grain de blé, de la croissance des jeunes plants. Tirée 
de l’évangile de saint Jean (12,24), cette petite parabole 
alimente notre réflexion spirituelle sur Pâques, le passage 
de la mort à la vie. 

LA PARABOLE DU GRAIN DE BLÉ
Alors que l’heure de sa Passion approche, Jésus annonce 
à ses disciples son départ en utilisant l’image du grain de 
blé tombé en terre. Si une petite graine, une semence 
tombe en terre et reste fermée sur elle-même, il ne se 
passe rien ; si au contraire elle se rompt, elle s’ouvre. 
Enfouie en terre pour bénéficier d’une matrice nourricière, 
elle y subit une transformation. Sa forme de grain 
disparaît pour faire naître la tige, puis le fruit, épi chargé 
de nombreux grains, à partir desquels un nouveau cycle 
va pouvoir s’opérer. Le grain de blé meurt-il vraiment ? 
Il disparaît en tant que tel ; plutôt qu’une mort, c’est une 
transformation.

LA VIE TERRESTRE EST UNE SUCCESSION 
DE TRANSFORMATIONS CRÉATRICES
Notre existence vient aussi d’une semence : un ovule 
fécondé se transforme en embryon, placé et nourri dans 
le sein maternel, donne naissance à un être humain qui 
va croître et donner du fruit en se reproduisant. Notre vie 
offre d’autres aspects de cette transformation : l’enfant 
disparaît pour faire apparaître l’adolescent, puis l’adulte. 
L’âge avançant et l’horloge biologique font émerger le 
vieillard. Chacune de ces étapes de la vie aura fructifié en 
donnant naissance à la suivante.

PÂQUES : DE LA MORT À LA VIE
Jésus a quitté la gloire céleste, le Ciel, et s’est fait tout petit 
pour venir parmi nous : comme la semence, il est « tombé en 
terre ». Pour porter du fruit, Jésus a vécu pleinement dans 
l’amour, se laissant rompre par la mort comme une graine en 
terre. Mais cela n’a pas suffi. C’est justement en acceptant 
le supplice de la Croix que l’espérance a germé. Ainsi en 
est-il de Pâques : en le prenant sur lui, Jésus a transformé 
notre péché en pardon, notre mort en résurrection, notre 
peur en confiance. Prendre Jésus avec soi peut faire que 
toute obscurité devienne lumière, toute défaite devienne 
victoire, toute déception devienne espérance. L’espérance 
surmonte tout, car elle naît de l’amour de Jésus qui est 
mort pour donner la vie. Celui qui se cantonne dans une 
vie faite d’égoïsmes, de petitesses, de refus, de violences, 
d’agressivité, celui-là reste seul et peut finir par perdre sa vie. 
Celui qui fait tout pour s’ouvrir aux autres et à la parole de 
Dieu libère toutes les forces d’amour qui sont en lui. 

Tel un grain de blé, Jésus en mourant nous donne la 
vie, il devient pour le monde le germe d’une nouvelle 
espérance. Pâques est l’explosion de l’amour sans 
limite. Il s’agit véritablement d’une naissance à la 
perfection de la vie divine.

« EN VÉRITÉ, EN VÉRITÉ, JE VOUS LE DIS :
SI LE GRAIN DE BLÉ NE TOMBE EN TERRE 
ET NE MEURT, IL RESTE SEUL ;
MAIS S’IL MEURT, IL PORTE BEAUCOUP DE FRUIT »

UN GRAND
MERCI

À TOUS NOS
ANNONCEURS !
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Agenda

HORAIRES DES MESSES

fait de remettre tout ça à Dieu, c’est un peu comme 
tourner une page, je tire les conclusions et je demande 

au Seigneur sa miséricorde. Après 
avoir vécu le sacrement de pardon, j’ai 
l’impression de revivre, de recréer un lien 
d’amour avec le Seigneur qui vient me 
renouveler sa confiance et me donner 
la force de continuer. C’est une réelle 
réconciliation avec Dieu qui m’aide à me 
réconcilier avec les autres. 
En sortant de la confession, j’ai toujours 

une joie simple et profonde qui m’envahit. »
D.L.

J’essaie d’aller me confesser régulièrement, avant 
chaque grande fête, comme un préalable indispensable 
pour que j’entre au mieux dans le 
mystère qui se célèbre. Lorsque je 
vais me confesser, je me prépare 
intérieurement. C’est une relecture de 
ce que j’ai fait, ce que j’ai ressenti, ce 
que j’ai dit, des actes que j’ai posés. 
Revivre certains événements, c’est 
parfois douloureux sur le moment...
Le sacrement de réconciliation est 
pour moi un moyen de pouvoir me libérer d’un fardeau 
qui me pèse, d’un poids qui m’emprisonne le cœur. Le 

Paroisse du Bon Pasteur

RAMEAUX - 28 MARS
La veille à 18h : Le Montet (ou 16h)
9h15 : Montmarault
11h : Cosne d’Allier
JEUDI SAINT - 1ER AVRIL 
Célébration eucharistique
20h : Villefranche avec bénédiction des petits pains 
(ou 16h)
VENDREDI SAINT - 2 AVRIL
Chemin de croix
15h : voir tableau d’affichage dans les églises
Célébration de la croix
16h : Villefranche d’Allier (ou 16h)
VIGILE PASCALE - 3 AVRIL
21h : Villefranche d’Allier (ou 15h30)
PÂQUES - 4 AVRIL
9h15 : Cosne
11h : Montmarault
ASCENSION DU SEIGNEUR - 13 MAI
La veille à 18h30 : Voussac (ou 16h)
9h30 : Villefranche
11h : Cosne d’Allier
PENTECÔTE - 23 MAI
La veille à 18h30 au Montet (ou 16h)
9h30 à Villefranche
11h à Montmarault

Paroisse de la Sainte Famille

RAMEAUX - 28 MARS
La veille à 17h : Néris (ou annulée)
La veille à 18h30 : Commentry (ou 16h)
9h30 : Marcillat
11h15 : Commentry
JEUDI SAINT - 1ER AVRIL 
Célébration eucharistique
17h15 : célébration pour les enfants à 
Commentry  avec bénédiction des enfants 
et des petits pains (ou annulée)
19h 30 à Commentry (ou 16h 30)
VENDREDI SAINT - 2 AVRIL
Chemin de croix
15h à Commentry et dans les villages
Célébration de la croix
19h30 à Commentry (ou 16h30)
VIGILE PASCALE - 3 AVRIL
20h30 à Commentry (ou 16h)
PÂQUES - 4 AVRIL
9h30 : Marcillat
11 h : Commentry
ASCENSION DU SEIGNEUR - 13 MAI
La veille à 18h 30 : Néris (ou 16h 30)
9h30 : Marcillat
11h : Commentry
PENTECÔTE - 23 MAI
La veille à 18h30 : Néris (ou 16h 30)
9h30 : Marcillat
11h : Commentry

24 HEURES
POUR DIEU
MARDI 30 MARS

JOURNÉE DE
CONFESSIONS
à l’église Notre Dame

à Montluçon de 10h à 17h30

CONFESSIONS
POUR PÂQUES
PERMANENCES POUR DES 
CONFESSIONS INDIVIDUELLES :
 Paroisse de la 
 Sainte Famille 
-  Mardi 30 mars  

de 9h à 10h30  
au presbytère de Commentry

-  Mercredi 31 mars  
de 9h 30 à 10h30 et de 14h à 17h 
au presbytère de Commentry

-  Jeudi Saint, le 1er avril  
de 10h à 11h à l’église de Marcillat 
de 14h à 15h au presbytère de 
Commentry

-  Vendredi Saint, le 2 avril  
de 9h30 à 11h  
à l’église de Commentry

 Ou sur rendez-vous au 04 70 64 32 35

 Paroisse du  Bon Pasteur 
-  Mardi 23 mars  

de 9h30 à 10h30 à Hérisson
-  Samedi 27 mars  

de 14h 30 à 15h30 au Montet
-  Mercredi 31 mars  

de 9h 30 à 11h à Buxières et  
de 13h30 à 15h à Cosne

-   Jeudi Saint, le 1er avril 
de 9h 30 à 10h30 à Montmarault

-  Samedi Saint, le 3 avril 
de 9h30 à 10h30 à Cosne,  
de 11h à 12h à Montmarault et  
de 14h à 15h à Villefranche

« La confession,
c’est le passage 
de la misère à la 
miséricorde »

Pape François

En cas de couvre-feu à 18h, les horaires des messes et offices seront avancés.
Il faudra alors suivre les horaires notés entre parenthèses.
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Paroisse

HORAIRES DES MESSES SŒUR MARIE-NOELLE ET
SŒUR MARGUERITE
NOUS ONT QUITTÉS

SŒUR MARGUERITE BURBAN
(1933-2021) 
Elle est décédée mi-janvier à l’âge de 87 ans. 
Appartenant à la Congrégation des Filles du 
Saint-Esprit, Sœur Marguerite était originaire 
de Bretagne. Elle est arrivée en 2003 comme 
supérieure de la Communauté de Durdat-
Larequille et est restée jusqu’en 2017 avant de 
repartir pour sa région qu’elle aimait tant. 
Très appréciée pour sa simplicité, sa bonne 
humeur et sa joie de vivre, elle avait également 
une grande capacité d’écoute. Intéressée par la vie 
de son village et de ses habitants, elle était aussi 
très impliquée dans la vie paroissiale. Elle a assuré 
avec ferveur le service des funérailles pendant plus 
de dix ans : elle accueillait les familles en deuil, les 
accompagnait et présidait les cérémonies d’obsèques. 
Parmi ses responsabilités, elle a fait partie du conseil 
pastoral, n’hésitant pas à apporter sa réflexion, ayant 
toujours à cœur le souci des plus pauvres et des plus 
démunis. 

SŒUR MARIE-NOELLE 
DUGAT (1931-2021) 
Elle est décédée le 19 décembre 
dernier à l’âge de 89 ans. Issue 
d’un milieu agricole, elle quitte le 
plateau auvergnat et les monts 
Dore pour consacrer sa vie à Dieu 
au sein de la Congrégation des 
Petites Servantes du Cœur de 
Jésus. Elle assure entre autres 
services celui de la cuisine et de 
la gestion dans les différentes 
maisons où elle passe : Tulle, 
Montluçon, Moulins, Clermont-
Ferrand, Nancy, Déols, Ambert, 
Doyet et Nancy. Frappée par la 
maladie, elle rejoint en 2011 la 
Maison Saint-François à Lyon, 
où résident les sœurs aînées 
de la Congrégation. Pendant 
huit ans, elle a lutté contre la 
maladie, s’attristant parfois de la 
dépendance qui s’installait au fil 
des ans. 
Sœur Marie-Noelle est restée cinq 
ans à Doyet, de 2002 à 2007. Elle 
a noué de nombreuses relations 
avec des gens très divers. Cette 
femme d’une grande simplicité 
et au grand cœur caché sous 

une rude carapace à la voix forte, au tempérament bien 
trempé était très appréciée. Elle participait aux activités 
paroissiales, en visitant les personnes âgées, malades, 
isolées, en leur portant la communion. Elle allait à la 
rencontre des habitants, se mêlant à eux, se souciant d’eux. 
Elle ne ratait d’ailleurs jamais les rendez-vous du mercredi 
après-midi au club des aînés où elle tapait volontiers la 
belote avec ceux qui s’y rendaient. 

De gauche à droite : Sr Thérèse, Sr Marie-Noelle, 
Sr Marie-Jo, P. Lafond

Sœur Marguerite

Merci Sœur Marie-Noelle, merci Sœur Marguerite
pour ces années de service que vous avez données.



NOVEMBRE
02 : Georges LEDOUX, 93 ans à Commentry
03 :  Pierre JACQUINET, 91 ans à Arpheuilles-St-P,  

Yvette PAILHERET, née PASQUIER, 82 ans  
à Villefranche

04 :  Marcel LABOUESSE, 88 ans à Villebret,  
Victor TARDIVAT, 94 ans à Marcillat

06 : Bernard RENOUST, 85 ans à Louroux-Bourbonnais 
09 :  Raoul DELAUME, 78 ans à Colombier,  

Eric OLLIVIER, 64 ans à Commentry
10 : Thérèse BARBET, née DESTERNES, 94 ans à Cosne 
12 : Louis ROUDIER, 80 ans à Tortezais
13 : René AVIGNON, 96 ans à St-Bonnet-de-F 
14 :  Jeanne BOUGAREL, née POUVIOT, 95 ans à Tronget, 

Jean BOCH, 87 ans de Néris
16 :  Elie FENDENHEIM, 87 ans à Terjat,  

Lionel Patrick FREULON, 69 ans à Buxières,  
Didier ROGGENDOCK, 65 ans à Tronget,  
Daniel SAUVOL, 68 ans à Commentry,  
Jacques VERICHOUX, 87 ans à Montvicq

17 :  Serge MOCQUEREAU, 60 ans à Vieure
18 :  Jean CHRISTMANN, 92 ans à St-Bonnet-de-F, 

Huguette JEAN-BAPTISTE, née LETOURNEAU,  
94 ans à Cosne

19 :  Josette BOURDEAU, née RONDREUX, 88 ans à Cosne,  
Janine PAWLIK, 101 ans à Commentry

20 :  René TOURET, 95 ans à Commentry
21 :  Marie-Claire DAGOURET, 78 ans à Louroux-

Bourbonnais,  
Madeleine GALLARD de ZALLEU, née GUIOT du 
DOIGNON, 91 ans à Villefranche 

23 :  Colette LAMBERIOUX, née MICARD, 89 ans à Terjat
25 :  Huguette BAILOT, 81 ans à St-Bonnet-de-F
26 :  Gilles MELLOUX, 56 ans à Treban 
27 :  Silvana PICHELIN, née CIANFAGLIONE, 89 ans à 

Commentry
28 :  Fernande COULOMBAN, née ARNAUD, 91 ans à 

Cressanges,  
Hélène MICZKO, née PERSCHAILA, 73 ans à St-Sornin

30 :  Alda DÉCRIAUD née BAROZZI, 96 ans à Vieure,  
Mary MELIN, née VALLEJOS, 83 ans à Commentry

31 :  Simone BRUN, née COMBAUD, 88 ans à Montmarault

DÉCEMBRE
1 :  Alexandre COURTINE, 81 ans à Commentry,  

Jacqueline MONTROGNON, née MARCINIAK, 75 ans à Doyet
4 :   Colette LORA, née MANSAT, 82 ans à Néris,  

André MARTIN, 87 ans à Buxières
05 : Giovanni SBRISSA, 93 ans à Montvicq
07 :  Angèle SUHARD, née PIERRE, 93 ans à Chamblet,  

André THUIZAT, 91 ans au Theil
09 :  Marie-Josèphe De MASGONTIER, née PICANDET, 96 ans 

à Commentry,  
Raymond GIRAUD, 91 ans à Montmarault,  
Gino ODORICO, 80 ans à Néris

10 :  Suzanne DEPRESLE, née CHAZET, 95 ans à Montmarault,  
Marie-Léa HUCHET-CZATNIK, 61 ans à Malicorne

11 : Alexandre DUFRAISE, 88 ans à Buxières 
12 :  France DÉCHET, née GUILLOT, 93 ans à St-Sornin,  

Denise MÉRITET, née GUILLEMARD, 95 ans à Villefranche,  
Marie VIGNON, née DESROCHES, 102 ans à Doyet

14 : Paul LABOISSE, 84 ans à Deneuille
15 : Alain DUJON, 72 ans à Commentry
16 :  Camille FERRANDON, 85 ans à Beaune d’A,  

Jean-Paul MAZEROLLE, 81 ans à Doyet
17 :  Henriette DUBOIS, née ROSSEEL, 96 ans à Louroux-

Bourbonnais,  
André Paul SANCHEZ, 93 ans au Montet

18 : Henri MICAUD, 86 ans à Beaune d’A
19 :  Jeannine DAGOURET, née CAMUS à Cosne,  

Yvette MARTIN, née BOURDIER, 81ans à Cosne
21 :  Georgette BODEAU, 95 ans à Mazirat,  

Dominique LAFANECHERE, née RAYMON, 66 ans à 
Commentry

22 :  Noëlle GIRAUD, née BARDOT, 85 ans à St-Priest-en-M
23 :  Jean GUILLET, 85 ans à St-Angel
24 :  Renée CIVADE, née BOSQUET, 90 ans à Villefranche,  

Solange CLAVIER, née PINAULT, 82 ans à Malicorne, 
Jacques MOREAU, 83 ans à Commentry

26 :  Guy AUCLAIR, 76 ans à St-Angel
28 :  Severino BENFATTO, 90 ans à Commentry,  

Madeleine CHRISTMANN, née CLUZEL, 86 ans à St-Bonnet-de-F
29 : Victor DIAT, 80 ans à Montmarault
30 :  Monique CLAIRET, née DUFOUX, 79 ans à Doyet, 

Jean CLEMENT, 81 ans à Beaune d’A,  
Paulette LABONNE, née MOREAU, 89 ans à Néris

31 :  Gustave BLANCHET, 70 ans à Marcillat,  
Thérèse LEWKOW, née KLEPACZ, 89 ans à Montvicq,  
Jean PARIOT, 92 ans au Theil,  
Renée THEVENET, née BEAUDONNET, 91 ans à St-Priest-en-M

OCTOBRE
1 :  Geneviève RISAK, née AUGUSTIN, 91 ans à Néris
2 :  Alice CLUZET, née DUCHIER, 95 ans à Marcillat
3 :  Lionel DIAS, 80 ans à Néris
5 :  Camille BONNET, née LIMOGES, 91 ans à St-Angel, 

Yves LAVEDRINE, 54 ans à Commentry,  
Clément MARTIN, 85 ans à Néris,  
Thérèse RAINAUD, née Guillot, 90 ans à Lafeline 

6 :  Roger HUGUET, 63 ans à Commentry
7 :  Michel SENOTIER, 74 ans à Commentry
8 :  Paulette BARRET, née SAUVESTRE, 85 ans à 

Villebret,  
Pierre BELMONTET, 87 ans à Commentry,  
Yvette CHARDEVILLE, née DUFOUR, 91 ans à 
Commentry

09 :  Caroline BARRAUX, 49 ans à Marcillat,  
Jean-Paul MACÉ, 84 ans à Beaune d’A.

10 :  Andrée BERNARD, née DURONT, 84 ans à 
Commentry  (obsèques civiles le 23/03) 

14 :  Fernande DÉVAUX, née LASSAUZET, 95 ans à 
Chavenon, 
Henri MOURLON, 93 ans à La Celle,  
Colette TARAVEAU, née SANLIAS, 94 ans à Cosne d’A

15 :  Jean-Claude MICHAUD, 69 ans à Commentry
16 :  Suzanne TAILLARDAT, née MARTINET, 89 ans à 

Ronnet
17 :  Gabriel BRIDONNEAU, 84 ans à La Celle
19 :  Germaine DECLOITRE, née MORIN, 83 ans à 

Montmarault
20 :  Mauricette LAMOUREUX, née MARTINET, 81 ans 

à Buxières
21 :  Jean-Paul MERLE, 75 ans à Bizeneuille,  

Roger BARRIER, 95 ans à La Petite Marche
22 :  Alain BOUGAREL, 64 ans à Commentry
23 :  Jean-Marie GIRARDEY, 89 ans à Colombier, Marcelle 

Louisette MAZZETTI, née DECORPS à Buxières,  
Brigitte VAN BEERSEL, née PAYEUR, 66 ans à 
Buxières

24 :  Anne-Marie ROGER de GARDELLE née DUPOUX, 
94 ans à Lafeline

26 :  Jeannyne DUCOURTIAL, née MOREAU, 89 ans à 
Commentry

28 :  Albert BOUCHAUD, 86 ans à Cosne
30 :  Jeanne NASTYN, née BRUN, 92 ans à Commentry
31 :  Odette CHERY, née BOISSY, 90 ans à St-Angel 
 

 Baptêmes 
11 juillet : Jules  et  Julia N’GOMA BOUCHON de Buxières
12 juillet : Louis DUMONTET de St Angel
19 juillet : Augustin  DIOT de Hérisson
25 juillet : Chloé DOS SANTOS de Cressanges            
8 août : Quentin DELOME de Buxières, 
Alexis MERITET de Tronget
9 août : Lucas GIRAUD de Blomard
15 août : Louka HOAREAU de Cosne
29 août : Samuel MOUTOUSSAMY de St Sornin
5 septembre : Faustine CHARRIER de Murat,
12 septembre : Augustin BERTHON de Cressanges
13 septembre : Clément FERRET de Jozerand

 Obsèques  Erratum : 22 août : Liliane GRIMANDI,  née CAPPE, 92 ans à Doyet

19 septembre : Matéo AVIGNON de Vernusse
3 octobre : Henri GALLARD de ZALEU de St Priest-en Murat, 
Arthur PERON de Rocles
4 octobre : Louise BESSON de Commentry, 
Erwan SCHUESTER-MUTEZ de Villefranche
10 octobre : Gabin GRANGER de St-Angel
17 octobre : Constance DE OLIVEIRA de Venas, 
Cauline DUBERT de Larequille 
24 octobre : Jeanne de BONNEVAL de Châlons-en-Champagne, 
Noah DALODIERE de Saint Chef (38), Mayeul RAAB de Voussac, 
Jeevanprakash RAMSARRUN de Doyet
25 octobre : Gloria et Tayron AUBRIOT de Verneix
 

 Mariages 
22 août : Katelyne UYTTERHOEVEN 
et Philippe SEGUIER à Sauvagny
26 septembre : Cyrielle ARTAUX 
et Arnaud BORDES à Hérisson
17 octobre : Aude GANDIT 
et Nicolas SALLAS à Hérisson
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Carnet

NOS JOIES ET NOS PEINES
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s’y reflète, les prairies qui virent du jaune au vert et les 
pâquerettes vite suivies des pissenlits. Les mésanges et 
beaucoup d’autres oiseaux réapprennent à chanter. Dès 
février les canes colverts vont pondre dans nos petites 
mares. Bientôt les charolaises avec leurs veaux, feront 
de belles tâches blanches dans le paysage. Quelques 
violettes, au revers d’un talus, chassent les fortes odeurs 
d’ensilage et de litière. 
Tous nos sens sont renouvelés : l’ouïe, la vue, l’odorat... 
Tout notre corps peut participer à ce renouveau.
 Le printemps est là, les portes sont ouvertes, chacun 
retrouve la liberté. Tout pousse et devant l’éclosion des 
bourgeons,  on se plait à rêver à de belles récoltes. 
Devant tous ces signes merveilleux, ne restons pas, 
comme les apôtres  à regarder le ciel. Une nouvelle 
saison apparait, faisons grandir ses promesses : les 
foins, les moissons seront vite là.

Hubert Delome

Silence, froid, nuit, les oiseaux se taisent, les 
poules ne pondent plus, la neige étouffe les 

sons. L’hiver nous plonge tout doucement dans la 
nuit, l’humidité, la routine du pansage. 
L’éleveur confiné à l’intérieur avec ses animaux, fait une 
lente retraite qui marque les corps et l’esprit. Puis, tout 
aussi progressivement la lumière revient en premier dès 
janvier. Dans les étables, au chaud dans la paille, les 
naissances sont déjà là. Les céréales qui  « marquaient 
rayon » commencent de cacher entièrement la terre, 
elles ont tallé, les espoirs d’épis se sont multipliés. 
L’agriculteur présent chaque jour à l’intérieur, ne perçoit 
que par à-coups ces changements comme ceux des 
cycles météorologiques. Mais chaque changement 
ajoute une petite joie, un petit bonheur, un espoir de 
mise à l’herbe, une libération après plus de cent-vingt 
jours de pansage. 
On aime bien reconnaître ces signes de résurrection 
de la nature : l’eau dans tous les fossés, la lumière qui 

PÂQUES :
DE LA MORT
À LA VIE
La vie a le dernier mot, chaque printemps nous le crie. À travers l’irrésistible 
poussée des fleurs et des feuilles dans les arbres comme dans les champs et les jardins : 
la vie du printemps a le dernier mot sur l’hiver. Pour les chrétiens, c’est une magnifique image de ce qui fait 
le cœur de leur espérance : comme le grain de blé tombé en terre, Jésus, Fils de Dieu a connu l’hiver de la 
mort et s’est levé du tombeau le matin de Pâques, nous ouvrant ainsi le même avenir, la même fécondité, 
dès aujourd’hui. 
A travers ce dossier, notre équipe de rédaction a cherché à découvrir et à saluer des germes de résurrection qui 
lèvent au cœur de la vie des gens.

ALORS QUE TOUT SEMBLE MORT,
LA NATURE RENAIT

NAÎTRE ET RENAÎTRE
Hubert Delome est agriculteur retraité. Exploitant et éleveur sur la commune de Buxières-les-Mines, il a travaillé 
sa vie durant au rythme des saisons. Et si l’hiver la campagne est bien moins bruyante que l’été, si l’activité des 
paysans se fait moins visible dans les campagnes, pour autant ce n’est pas une « saison morte ». En surface, 
Dame Nature prend une pause salutaire, alors qu’en sous-sol, son activité continue sans répit.

Rencontre avec Hubert qui nous fait partager son amour de la terre.

D
O

S
S

IE
R



Dossier

8
D

O
S

S
IE

R
Témoignage d’un combattant 

ANCIEN ALCOOLIQUE,
PATRICE A AUJOURD’HUI 
SOIF DE VIVRE

APRÈS UN AVC, RETROUVER 
LE GOÛT DE VIVRE

L’addiction commence toujours par, pour ou à cause 
de… mais le plus souvent par un mal-être. 

Manque de confiance en soi, stress ou autre 
pathologie anxiogène d’où le besoin de soulager 

ce mal-être par tous les moyens. Peut-être par manque 
de confiance ou par honte, on va vers « le produit », 
nom que l’on donne à l’alcool ou drogue. Le produit 
nous soulage rapidement de ce malaise permanent, 
et petit à petit s’installe l’addiction. Pour ne plus sentir 
cette angoisse, pour aller mieux et ressentir ce bien-être 
momentané, il faut toujours plus de produit auquel le 
corps s’habitue et réclame. L’addiction est une maladie, 
c’est vous et aussi votre corps qui souffre, il est en 
manque dès que la dose ne fait plus effet.
Bonne nouvelle, l’addiction est une maladie mais elle 
se soigne. Votre entourage doit être présent. C’est à 
vous de vous dire : oui je suis malade, à vous d’accepter 
de sortir du déni. Ce n’est pas facile et la tentation est 
omniprésente. On a toujours une bonne excuse !
Le jour où on l’accepte, il faut de l’aide, pousser la porte 

Suzanne avait environ 50 ans quand je l’ai accueillie 
au centre de rééducation fonctionnelle où je 
travaillais.

Allongée sur un brancard, la tête tournée pour ne 
pas montrer son visage tuméfié par les larmes 

et déformé par les séquelles d’un accident vasculaire 
cérébral récent. Sans mot dire, elle se laissa transférer 
dans son lit. Le dialogue était difficile.
Malgré nos paroles rassurantes, elle ne croyait pas 
pouvoir se relever un jour. Elle me dit : « Je suis foutue. » 
Son bras était amorphe et pendait le long de son 
corps, une partie dans le vide. Sa jambe était tordue. 
La première séance de kinésithérapie se passa mal. 
Elle revenait en pleurant, comme souvent pendant les 

d’un centre d’addictologie ou d’une association. Ici, pas 
de jugement, souvent des anciens malades qui peuvent 
vous guider.  
Il faut lâcher prise et vraiment se laisser aider et guider. 
Avec le temps, l’effet du produit s’estompe avec peut-
être une aide médicamenteuse au début pour aider à 
passer à l’étape suivante. Chaque jour est une bataille 
dure, voire même très difficile, mais à la fin, on la gagne 
cette guerre. 
Il m’a fallu plus d’un an pour y arriver. Le manque peut 
être présent longtemps donc il faut être vigilant et le 
combler par autre chose. Moi la peinture et le bricolage, 
activités redécouvertes au centre d’addictologie où j’ai 
passé trois mois, m’ont aidé à avancer. Ma famille a été 
très présente et m’a soutenu dans ma démarche. Après 
plus de huit ans d’abstinence, j’ai retrouvé ma joie de 
vivre.
Une telle épreuve vous rend plus fort et vous donne un 
autre regard sur le monde.

Patrice L.

premières semaines. Un jour enfin, elle revint avec un 
sourire : sa jambe avait pu la porter, son bras avait pu 
bouger, un peu, et par la suite, le moral était remonté.
Nous la soutenions de notre mieux. Elle était plus 
agréable et avec tous les soins et les encouragements 
de ses voisins, patientes comme elle, peu à peu les 
mouvements revenaient. Elle parlait distinctement avec 
l’orthophoniste.
Deux mois passèrent ainsi. Puis je partis en congés. 
Trois semaines après, elle était avec un groupe. Elle 
tricotait lentement, joyeuse, assise dans un fauteuil. Elle 
me fit signe : « C’est pour mon petit-fils qui est né hier. », 
me confia-t-elle avec un sourire radieux.

Elisabeth G.



Épreuves de Vie 

FRÔLER LA MORT 

Ce témoignage livré est le résumé de mon opération il y a de cela plusieurs années, de ce 
que j’ai vécu  et de ce que l’on m’a appris ou rappelé, concernant les « suites opératoires 
très compliquées ».

A 7h,  un coup de fil  prévient la famille que je suis 
transporté au bloc opératoire. En effet, ce matin-

là j’ai dit à l’infirmière « lorsque l’on part en poussière, 
est-ce que l’on a longtemps à vivre ? »  Découvert à 
la « limite comateux », avec beaucoup de fièvre et une 
tension extrêmement basse, l’alerte a été lancée et mon 
état grave, a été jugé état critique … « On ne peut pas se 
prononcer ! ». Là se situe mon expérience particulière : 
j’étais condamné au fond d’un tube. Je faisais beaucoup 
d’efforts pour m’en sortir, et atteindre le haut du tube où 
je voyais une lumière radieuse, chaleureuse, avec le 
ressenti d’un autre monde merveilleux, accueillant. Mais 
je ne pouvais pas l’atteindre et je priais la très Sainte 
Vierge Marie. J’étais épuisé et désespéré par toutes mes 
tentatives. Une magnifique main tendue est apparue 
dans cette belle lumière. J’ai réuni toutes les forces et 
l’espoir qui me restaient, dans un dernier élan de tout 
mon être, en disant à Marie : « Je vous confie ma vie ».
Je n’ai pas attrapé la main secourable mais je ne peux 
pas l’oublier, tout comme cette formidable lumière, et cet 
heureux et merveilleux réveil : le retour à la vie. Je me 
trouvais en réanimation dans le bruit infernal d’appareils. 
Ce seront quarante-quatre jours très éprouvants que 
je ne souhaite à personne. Se sont succédées deux 
opérations : pour une deuxième septicémie et une 
hémorragie  interne  le tout sur dix-sept jours. Tous 
les appareils faisaient le travail des organes. On a 
attendu le premier signe de fonctionnement du rein 
pour comprendre que la vie allait reprendre. Dans l’état 
de faiblesse extrême où je me trouvais, il était même 
impossible d’ouvrir les yeux. J’étais un corps inerte, 
je ne pouvais qu’entendre sans pouvoir manifester un 
geste ou une parole. Mes heures étaient à l’écoute et 
en prière. Je n’étais que pensées, sans notion du temps 
pourtant rythmé par des soins considérables toutes les 
trois heures et la visite chronométrée quotidienne de 
mon épouse qui a voyagé par tous les temps pour être 
à mes côtés. Les épreuves ont duré plus de deux ans, 
pour arriver à me reconstruire.           
Notre  reconnaissance nous a conduits dans différents 
lieux d’apparitions et en pèlerinage à Lourdes.

Je reviens de très loin. Ma vie a 
beaucoup changé pour moi et mon 
entourage. J’ai bien mesuré qu’être 
bien soigné est très précieux et qu’être 
bien accompagné est indispensable. 
J’ai appris à relativiser, mais il 
me faut vivre avec les séquelles 
que je dois gérer. Les apparences 
sont trompeuses. Ceux qui sont 
handicapés ou en souffrance doivent 
avoir une force qui les guide ; pour 
moi c’est ma foi en Dieu, la prière et 
ma confiance en Marie qui est comme 
une mère pour moi depuis l’enfance.

René 

Aller plus loin…

Les Expériences
de Mort Imminente
Les EMI (Expérience de Mort Imminente) sont des expériences 
aujourd’hui bien connues, attestées dans toutes les cultures et sur tous 
les continents. Ces phénomènes étonnants ont beaucoup d’intérêt car 
ils rappellent que notre perception du quotidien est très en deçà de la 
réalité. Les EMI confirment l’existence d’un réel élargi à l’approche de la 
mort. Les EMI qui se situent « au seuil » de la mort, et non « après », ne 
disent pas tout de notre destin au-delà de la vie présente. On constate de 
très bons fruits spirituels à ces expériences. Mais, il faut cependant bien 
se garder d’assimiler ces EMI avec l’expérience authentique de la foi, 
qui n’a nullement besoin d’expériences extraordinaires pour être forte, 
grande et vraie.

POUR EN SAVOIR PLUS :
Lire le texte de Mgr André-Joseph Léonard sur internet :
Question : Que penser des Expériences
de Mort Imminente (EMI) ?  Aleteia
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LA RÉSURRECTION C’EST 
POUR MOI L’ESPÉRANCE 
D’UNE VIE ÉTERNELLE
Aumônier à l’hôpital de Moulins, Marie-Hélène Clervoy-Baurens est régulièrement amenée à accompagner 
des personnes en fin de vie, ainsi que leur famille, et parfois le temps du deuil qui s’ensuit. Mais aussi et 
surtout des personnes ayant besoin d’un temps de soin, et les résidents des EHPAD. Toutes ces étapes 
de vie sont propices à un questionnement spirituel, auquel l’aumônier s’efforce d’apporter une présence 
d’apaisement, un chemin d’espérance. 

Comment dire cela au-delà des mots ? Je repense à cette 
dame, rencontrée au chevet de sa mère qui venait de 

mourir. Elle exprimait ses doutes : « Vous croyez vraiment qu’il 
y a quelque chose après ? » Puis, évoquant son frère décédé : 
« Parfois je demande à mon frère de me faire signe ». Pour 
moi, cette phrase dit notre refus d’envisager qu’il n’y ait « rien », 
après. Elle dit à sa façon notre espérance d’une vie éternelle.

Nous la « proclamons » à la messe, après les 
lectures. Pourquoi y croire ? Parce que nous 
croyons en Jésus, le Christ, Dieu fait homme de 
notre chair, passé par cette étape douloureuse 
de la mort – et revenu, « ressuscité ». Nous y 
croyons parce qu’il nous l’a promis : « Dieu a tant 
aimé le monde qu’il a donné son Fils unique : ainsi 
tout homme qui croit en lui ne périra pas, mais il 
obtiendra la vie éternelle » (Jean 3, 16).
À l’hôpital, souvent, le corps est souffrant, la chair 
douloureuse, blessée... Mais ce n’est pas notre chair 
dans son état d’aujourd’hui qui sera ressuscitée, 
Jésus le laisse entendre lorsqu’il est interrogé sur 
la femme sept fois veuve (de qui serait-elle l’épouse 
lors de la résurrection, lui demande-t-on pour le 
piéger). De fait, ceux qui rencontrent Jésus après 

sa résurrection ne l’ont pas reconnu d’emblée. Mais il l’a dit 
clairement : « Les morts ressuscitent. » (Luc 20, 37).
Parce que je crois en Jésus, le Christ, je crois en sa Parole, 
qui me nourrit, qui nourrit ma foi. Et ce qu’il dit, c’est cette 
promesse de résurrection et de vie éternelle. Lorsqu’on me 
dit « qu’est-ce que j’ai fait au Bon Dieu pour mériter ça... », je 
réponds que je ne crois pas en un Dieu vengeur : ce n’est 
pas Dieu qui nous envoie les épreuves, au contraire, il est 
avec nous pour les vivre, et, si possible, les surmonter. 
Beaucoup expriment que c’est une chance, une force pour 
eux d’avoir la foi – ou envient ceux qui l’ont. Je crois en cet 
« après » d’éternité, parce je crois que Dieu est Amour, et, 
s’il nous aime, il nous veut vivants à jamais.

Marie-Hélène C-B

« La «vie éternelle » 
commence dès 
maintenant ! 
Chaque fois qu’une 
personne porte un 
regard attentionné, 
affectueux, plein 
d’amour à une autre 
personne, le règne 
de Dieu est là et 
la vie éternelle a 
commencé. »
Françoise R.

ESPÉRER
TOUJOURS
L’espérance est souvent dans de petits riens qui vont 
tout changer, dans une main tendue, dans un appel 
téléphonique, dans un sourire. C’est une lumière dans 
la nuit, c’est la paix dans les conflits, c’est le partage, 
l’écoute dans la révolte… Une amie de Bretagne, 
Brigitte, a perdu son mari Bertrand il y a six ans. Elle 
a connu des moments de solitude, de désespoir, de 
révolte… Pourquoi le cancer à 55 ans ? Pourquoi ? 
Je l’appelais régulièrement chaque semaine. Elle 
s’enfermait dans la solitude, fuyant les amis et même 
ses engagements paroissiaux. Il m’était parfois 
difficile de lui parler, d’essayer de la réconforter… Il 
lui a fallu six ans et le soutien sans faille de ses amis 
pour vivre le présent, espérer et comprendre qu’il 
fallait vivre comme Bertrand l’aurait voulu. Il fallait 
qu’elle comprenne qu’elle pouvait l’aimer autrement 
et qu’il est auprès d’elle. Bien sûr absent mais aussi 
présent et que chaque jour il l’accompagne. Elle me 
dit aujourd’hui : « C’est cela l’Espérance, c’est cela la 
Foi, elle engendre la vie. Maintenant  je suis devenue 
plus riche, d’une richesse intérieure faite au départ de 
doute et de combat, de vérité sur l’essentiel. Bertrand 
est là au milieu de nous tandis que nous prions, tandis 
que nous parlons, tandis que j’apprends à vivre avec 
lui et sans lui. Et comme l’écrit François Mauriac 
« Ce n’est pas la mort qui nous prend ceux que 
nous aimons, elle nous les garde au contraire dans 
leur jeunesse adorable : La mort est le sel de notre 
amour ; c’est la vie qui dissout l’amour. »».
Le secret de l’absence. Il est dans le cœur de chacun. 
Il a nom « Espérance ».

Guy Gagnière
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Lus pour vous

 DIEU EN 
 PLEIN COEUR  
De Père René-Luc, Ed Presses
de la Renaissance, 
250 p, 9,90 €

Né de père inconnu, élevé dans 
le milieu du grand banditisme, 

René-Luc rencontre le Christ à l’adolescence et 
choisit une nouvelle voie : la prêtrise.  Dans ce 
récit plein de foi et d’espérance, il témoigne de 
son parcours unique et nous rappelle avec force 
que la grâce de Dieu, si elle ne supprime pas les 
épreuves, permet de les dépasser pour mieux 
renaître. Dieu en plein cœur est un message 
d’espérance que le père René-Luc veut offrir à 
tous ceux qui se sont éloignés de la foi.

 UNE VIE  
 BOULEVERSÉE 
De Etty Hillesum, Collection 
Points, Ed Seuil, 
361 p, 7,90 €

Lorsqu’Etty Hillesum, jeune 
femme juive, meurt à Auschwitz le 30 novembre 
1943, elle n’a que 29 ans. Elle laisse derrière 
elle huit cahiers, le journal qu’elle tint les trois 
dernières années de sa vie et qui ne fut édité que 
presque 40 ans plus tard. 
Le résultat : un document extraordinaire, tant 
par la qualité littéraire que par la foi qui en 
émane. Une foi indéfectible en l’Homme alors 
qu’il accomplit ses plus noirs méfaits. Car si ces 
années de guerre voient l’extermination des Juifs 
en Europe par les nazis, elles sont pour Etty 
des années de développement personnel et de 
libération spirituelle. Aux ténèbres de la barbarie, 
Etty Hillesum offre la lumière de la croyance en 
l’Humanité et la force de l’Espérance.

Le billetd’Humeurde Bruno

J’ai eu la chance de faire la connaissance de Peter qui était atteint 
d’un cancer et à qui je rendais visite dans une clinique. Grâce à 
cette rencontre, nous avons pu partager de merveilleux moments 
ensemble.
Un jour il m’a fait le plus cadeau que je n’aurais jamais pu avoir. Il m’a 
dit : « tu es le père que j’aurai aimé avoir ».
Depuis ce jour, je l’ai adopté et nous avons décidé ensemble de nous 
mettre sous la protection de Ste Thérèse et de St Joseph.
J’ai essayé tant bien que mal de remplir ce rôle, mais je me dois de lui 
demander pardon pour tous mes manquements, mes maladresses et 
les jours où j’ai pu le décevoir.
Il s’est battu contre la maladie pendant deux ans et il n’a jamais baissé 
les bras.
Il a fait mon admiration pour son courage, sa ténacité, son intelligence 
et sa connaissance du monde, son envie d’apprendre, sa joie de 
vivre permanente, son envie de vivre comme tout le monde et son 
intérêt permanent pour l’autre.
Il rêvait d’un monde juste et meilleur, respectueux, tolérant, tourné 
vers les autres et où Dieu tenait la première place. Il était habité d’une 
foi incroyable, il priait très souvent et souvent pour tous ceux qu’il 
croisait.
Il aimait partager ces moments d’échanges avec ses copains et tous 
ceux qui croisaient son chemin, mais il aimait aussi ces moments de 
silence où il faisait un corps à cœur avec Dieu.
Nous avons un jour partagé un très beau moment lorsque la maladie 
avait pris le dessus. Il a ainsi pu recevoir le sacrement des malades et 
faire sa première communion sous la protection de Ste Thérèse et du 
père Brottier (Apprentis d’Auteuil dont il dépendait pour sa scolarité).
Il était passionné de foot, et alors que la maladie avançait, il prenait 
conscience de son état de santé. C’est ainsi qu’un jour il me disait : 
« Bruno, la partie est terminée pour moi …, je suis maintenant dans 
les prolongations et j’aimerai juste faire 1/0 avant de partir !». Peter l’a 
fait et il a fait même beaucoup mieux.
Un autre jour il me fit cette confidence : « Pourquoi dois-je subir tout 
cela ? - Dieu a surement un projet pour moi … ». Comme le disait 
si bien un de ses camarades de classe lorsque nous préparions la 
célébration de ses funérailles : « La réponse est dans l’évangile ! ».
Avant de partir, Peter a trouvé la force de me dire : « Pourquoi pleures-
tu ? Tu n’as aucune raison, je suis prêt ! ».
Peter partageait avec son meilleur ami Dan, atteint aussi d’un cancer, 
une amitié très forte et une foi qui ne les ont jamais quittés. Ils sont 
partis le même jour …
Que Dieu vous protège comme le disait si bien Peter.



12 L’ESPERANCE est audace,
Elle sait regarder au-delà du confort personnel, 
Des petites sécurités et des compensations qui rétrécissent l’horizon 
Pour s’ouvrir à de grands idéaux 
Qui rendent la vie plus belle et plus digne                                                   

Pape François, Fratelli tutti

Méditation

‘‘

‘‘


